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ANTOINE MORTIER. L’ABSOLUE VERITE

« ON N’EST SUPERIEUR QUE DANS CE QUE L’ON FAIT AVEC SINCERITE,
EN USANT DE SES QUALITES NATIVES,
EN OBEISSANT A SA PROPRE NATURE. » AM

LA CONTEMPLATION D’UNE CEUVRE D’ANTOINE MORTIER APPELLE AU
SILENCE. A L’ECART DES HEURTS DU MONDE, L’ESPRIT MENTALEMENT
DISPOSE PEUT SE LAISSER ENTIEREMENT ABSORBER PAR L’EXPERIENCE
VISUELLE ET ACCEDER A UN MOMENT DE MEDITATION. POUR LES UNS,
CE RECUEILLEMENT PRENDRA LE CHEMIN DE LA REFLEXION ET DES
QUESTIONNEMENTS. POUR LES AUTRES, CELUI DE L’EXPERIENCE
EMOTIONNELLE. LES ECLAIRCISSEMENTS RECHERCHES SONT A TROUVER
EN SOI, TEL QUE MORTIER LE SOUHAITAIT. SE GARDANT DE FOURNIR DE
QUELCONQUES EXPLICATIONS, L’ARTISTE LAISSE A CHACUN LE SOIN DE
FORGER SON PROPRE DISCOURS OU, PLUS SIMPLEMENT, D’ECOUTER SON
RESSENTI INTIME. LUI-MEME NE CHERCHA PAS A JUSTIFIER LES RAISONS
QUI L’AMENERENT A PEINDRE. POUR LUI, CREER EST SIMPLEMENT UNE
NECESSITE. SELON SES DIRES, CET ACTE FONDAMENTAL AGIT COMME
UNE LIBERATION SALVATRICE. CETTE APPROCHE, S’APPUYANT SUR LE
PRINCIPE DE L’EVIDENCE, DIRIGE L’ENSEMBLE D’UNE CEUVRE CENTREE SUR
L’ESSENTIEL.

LE LANGAGE PRIVILEGIE PAR MORTIER N’EST PAS CELUI DES MOTS MAIS
BIEN CELUI DES SIGNES QU’IL DELIVRE SUR LA TOILE OU LE PAPIER. A
CHACUN D’ENTRER EN CONNEXION AVEC LA PUISSANCE QUI SE DEGAGE DE
CES CONSTRUCTIONS CHARPENTEES, DEPLOYEES PAR UNE MAIN DEVENUE
HABILE A FORCE DE TRAVAIL. QUAND MORTIER S’ENTRATNE, IL FAIT

SES GAMMES. TEL UN PHILOSOPHE EN QUETE DE VERITE, IL S’EXERCE

A TROUVER LE POINT D’EQUILIBRE PARFAIT ENTRE LES DIFFERENTES
COMPOSANTES DE SON (EUVRE. IL NE S’ENCOMBRE D’AUCUN ARTIFICE.
LES DESSINS TEMOIGNENT DE SA PREDILECTION POUR LE NOIR, APPRECIE
POUR SA RICHESSE. DIALOGUANT AVEC LA BLANCHEUR DU PAPIER, LE
NOIR APPORTE UN CONTRASTE ECLATANT. LE TRACE A L’ENCRE SE DELIE
D’UN GESTE ASSURE ET DELIVRE UN SIGNE AUX ALLURES GRAPHIQUES.
L’EPAISSEUR VARIABLE DU TRAIT, TANTOT APPUYE OU ALLEGE, NUANCE
AUTANT QU’ELLE RENFORCE LA PUISSANCE QUI SE DEGAGE DE CES
COMPOSITIONS, ET CE, QUEL QUE SOIT LEUR FORMAT.

PARCOURIR DU REGARD LES ENCRES DE CHINE REALISEES PAR LE PEINTRE,
C’EST ACCEDER AU SUBSTRAT DE L’CEUVRE AUTANT QU’AU FONDEMENT

DE SON ETRE. PAR LEUR BIAIS, IL EXPRIME SON MONDE INTERIEUR, UN
UNIVERS QUI PREND FORME DANS LA RETRAITE SOLITAIRE EN ATELIER,
ESPACE FAROUCHEMENT PRESERVE DE TOUTE INTRUSION. MORTIER

EST UN OBSERVATEUR AGUERRI. IL TROUVE DANS SON ENVIRONNEMENT
FAMILIER UN REPERTOIRE FORMEL, SUJET ET PRETEXTE A LA SUBLIMATION.
L’ENVELOPPE DE L’OBJET N’A QUE PEU D’INTERET. IL LE TRANSFIGURE
POUR MIEUX EN EXTRAIRE LA FORCE VIVE. PARFOIS UN TITRE EVOQUE
L’ORIGINE DE L’INSPIRATION. AINSI, «<LA MERE ET L’ENFANT» (1956)
ASSUME VOLONTAIREMENT LA DISTANCE D’AVEC UNE REPRESENTATION
FIGUREE CLASSIQUE POUR MIEUX SE CONCENTRER SUR L’EVOCATION D’UNE
FUSION, SYNONYME DE PROTECTION. UN LARGE TRAIT BROSSE DESSINE
LES CONTOURS DE DEUX FIGURES TELLEMENT ENTREMELEES QU’ELLES
N’EN FORMENT PLUS QU’UNE. L IMMEDIATETE DU MOMENT DE CREATION
S’INSCRIT A JAMAIS DANS LA VIBRATION FORTUITE DES COULURES D’ENCRE.

MORTIER CONSERVA, JUSQU’A LA FIN DE SA VIE, UN GRAND NOMBRE
D’CEUVRES SUR PAPIER QU’IL CONSULTAIT COMME ON FEUILLETTE LES
PAGES D’UN ALBUM DE SOUVENIR, AVEC JOIE OU MELANCOLIE. IL SE
DETACHA DIFFICILEMENT DE CES C(EUVRES — POURTANT BEL ET BIEN
ACHEVEES — CAR IL SAVAIT QUE L’UNE OU L’AUTRE FERAIT SANS DOUTE, LE
MOMENT VENU, L’OBJET D’UNE TRANSPOSITION EN PEINTURE. L’ENCRE SUR
PAPIER DEVIENT ALORS LA CHARPENTE INSPIRATRICE D’UNE COMPOSITION
QUI SUIVRA SON PROPRE CHEMINEMENT. EN EFFET, LES PEINTURES A
L’HUILE SUIVENT UN LONG PROCESSUS DEBOUCHANT SUR UNE PALETTE
RESTREINTE OU LE NOIR CONSERVE UN ROLE PREPONDERANT. POUR LE
PEINTRE, LA COULEUR NE PEUT ETRE UTILISEE COMME UN MOYEN DE
SEDUCTION FACILE. IL S’EMPLOIE A COMPOSER CE QU’IL NOMME LES TONS
RARES, OBTENUS PAR ASSOCIATIONS DE PIGMENTS, CREEES SUR MESURE
ET SAVAMMENT REFLECHIES. LA SUBTILITE DANS LA DISTINCTION DES
NUANCES COLOREES PARTICIPE TANT A L’HARMONIE DE LA TOILE QU’A SON
MYSTERE. CERTAINS MOUVEMENTS JUXTAPOSES VOIRE SUPERPOSES, SE
DEVINENT EN FONCTION DE LA MANIERE DONT LA LUMIERE ECLAIRE LE
TABLEAU, LE LAISSANT EXISTER AUTREMENT AU FIL DU JOUR.

L’ABSTRACTION EST SANS CONTESTE LA FORME D’EXPRESSION QUI DEVAIT
LE MIEUX CONVENIR AU TEMPERAMENT DE MORTIER. A SES DEBUTS

— A LA FIN DES ANNEES 1930 — IL FIT, COMME SES CONTEMPORAINS,
L’EXPERIENCE DE LA FIGURATION QU’IL DECANTA PROGRESSIVEMENT



POUR ABOUTIR A UNE PEINTURE D’OBEDIENCE NON FIGURATIVE. CE
QUALIFICATIF SEMBLE D’AILLEURS CONVENIR A L’APPROCHE QUI GUIDE
ALORS LE PEINTRE. DE FAIT, L’ARTISTE NE CHERCHA PAS A APPLIQUER UNE
FORMULATION ABSTRAITE EX NIHILO. TOUT AU CONTRAIRE, SON (EUVRE EST
LE FRUIT D’UNE DECONSTRUCTION PROGRESSIVE DU REEL. MORTIER N’EST
PAS LE SEUL A APPREHENDER LA PEINTURE SOUS CET ANGLE. NEANMOINS,
IL SE DISTINGUE PAR LA PUISSANCE ET L’ENERGIE INSUFFLEES AU TRAVERS
DU GESTE QUI SE TRADUIT DANS DES CONSTRUCTIONS SOLIDEMENT
ENRACINEES. LES LINEAMENTS PRIMORDIAUX DU TRAVAIL DE MORTIER

SE DECELENT CERTAINEMENT DANS UN ATTACHEMENT SINGULIER A
L’EXPRESSIONNISME FLAMAND, L’UN DES COURANTS DOMINANT LA SCENE
ARTISTIQUE BELGE AU SORTIR DE LA SECONDE GUERRE MONDIALE. CE
MOUVEMENT EST REPRESENTE PAR DES PERSONNALITES TELLES QUE
CELLES DE CONSTANT PERMEKE (1886-1952), GUSTAVE DE SMET
(1887-1943), FRITS VAN DEN BERGHE (1883-1939) OU ENCORE

JAN BRUSSELMANS (1884-1953). LEUR INSPIRATION A POUR SOCLE
FONDAMENTAL L’EMOTION TANDIS QUE L’ATTACHEMENT PRIMITIF AU SOL
S’EXPRIME AVEC VIGUEUR ET PASSION. CE LIEN A LA TERRE S’INCARNE
DANS DES FIGURES GROSSIEREMENT BROSSEES, PARFOIS DEFORMEES, AU
MOYEN D’UNE PALETTE SOMBRE OU VIOLEMMENT CONTRASTEE. MORTIER EN
RETIENDRA LES LEGONS, POURSUIVANT SA VOIE PROPRE, CHERCHANT A SE
FRAYER UNE ROUTE EN ACCORD AVEC SES VALEURS PERSONNELLES.

EN 1946, MORTIER FAIT L’EXPERIENCE DU COLLECTIF EN REJOIGNANT
BRIEVEMENT — DE MARS A NOVEMBRE — LE RASSEMBLEMENT «JEUNE
PEINTURE BELGE» [JPB] (1945-1948). CETTE AFFILIATION LUI DONNERA
L’OCCASION D’EXPOSER, POUR LA PREMIERE FOIS, A PARIS A LA GALERIE
DE FRANCE. CETTE DERNIERE RENDAIT LA PAREILLE AUX ARTISTES BELGES
APRES ETRE VENUE PRESENTER LA JEUNE PEINTURE FRANGAISE AU PALAIS
DES BEAUX-ARTS DE BRUXELLES'. L’ INSTIGATEUR ET ORGANISATEUR DU
CERCLE JPB, ROBERT L. DELEVOY (1914-1982) ETAIT AUX COMMANDES

DE LA GALERIE BRUXELLOISE APOLLO ET AVAIT NOUE DES LIENS ETROITS
AVEC PAUL MARTIN, DIRECTEUR DE LA GALERIE DE FRANCE. DES ACCORDS
FURENT AINSI CONCLUS POUR FAVORISER LES ECHANGES ARTISTIQUES
ENTRE CAPITALES ET PRESENTER REGULIEREMENT LES ARTISTES FRANGAIS

1 «LA JEUNE PEINTURE FRANGAISE», BRUXELLES, PALAIS DES BEAUX-ARTS, 5 MAI-17 JUIN 1945
(L. COUTAND, A. FOUGERON, L. GISCHIA, R. HUMBLOT, F. LABISSE, M. LE BARON, J. LE MOAL, A. MANES-
SIER, A. MARCHAND, E. PIGNON, G. ROBIN, G. ROHNER, G. SINGIER, F. TAILLEUX, P. TAL COAT).

A BRUXELLES?. QUANT A MORTIER, IL PRENDRA RAPIDEMENT SON ENVOL,
DEGU PAR L’EXPERIENCE ET DECIDE A NE PAS SE LAISSER GUIDER DANS
UNE DIRECTION JUGEE, PAR PLUSIEURS MEMBRES DE LA JPB, COMME
ETANT TROP « FRANGAISE ». SI LES PRINCIPES MEMES DE DECOUVERTE ET
DE CONNAISSANCE RECOUVRAIENT UN SENS PERTINENT POUR L’ARTISTE,
ILS NE POUVAIENT AUCUNEMENT L’ORIENTER VERS UNE FAGON DE FAIRE
QUI LUI SERAIT DICTEE DANS LE BUT DE PLAIRE. COMME LE SOULIGNA

DIX ANS PLUS TARD PAUL FIERENS — L’UN DES MEMBRES DU JURY QUI
L’AVAIT ALORS RETENU POUR EXPOSER A PARIS, DEVENU ENTRE-TEMPS
CONSERVATEUR EN CHEF DES MUSEES ROYAUX DES BEAUX-ARTS DE
BELGIQUE — : « MORTIER N’ETAIT PAS UN ARTISTE COMME LES AUTRES ; IL
RUAIT DANS LES RANGS, N’EN FAISAIT QU’A SA TETE ; IL AVAIT QUELQUE
CHOSE A DIRE ET LE DISAIT MAL, MAIS A SA FAGON. LES MODES DU MOMENT,
LES MOTS D’ORDRES VENUS DE PARIS OU D’AILLEURS N’AVAIENT SUR

LUl AUCUNE INFLUENCE, AUCUNE PRISE. IL POUVAIT BIEN SE TROMPER,

SE CASSER LA FIGURE ; IL POUVAIT SE PERDRE, TOURNER A RIEN. A SON
PROPOS, LE PRONOSTIC ETAIT RESERVE, LE DIAGNOSTIC IMPOSSIBLE. LA
COURBE DE SES CAMARADES COMMENGAIT A SE DESSINER. LUI, IL PIETINAIT
UN PEU, PAR HORREUR DE S’ENGAGER DANS LA LIGNE D’UNE QUELCONQUE
ORTHODOXIE, DE SACRIFIER A TELLE OU TELLE FORMULE. IL PRENAIT,
PETIT A PETIT, CONSCIENCE DE SA DIFFERENCE, DE SA SINGULARITE ; SA
RECHERCHE ALLAIT DEVENIR UNE ASCESE, UN REPLIEMENT SUR SOI-MEME,
UNE AUTOCRITIQUE, UNE INTERROGATION DOULOUREUSE, PASSIONNEE,
DES RAPPORTS ENTRE LE VISIBLE ET L’INVISIBLE. C’EST A DEFINIR SA
PRESENCE AU MONDE, A SOI-MEME, QUE MORTIER S’APPLIQUAIT DEJAZ. »

CE PARTI-PRIS DEVAIT INFLUENCER LA CARRIERE DE CE PEINTRE
REMARQUE ET REMARQUABLE QUI N’ENTENDAIT PAS SE CONFORMER AUX
CONVENANCES. SA PROFONDE CONVICTION LE POUSSAIT A TROUVER SA VOIE
PICTURALE PAR SES PROPRES MOYENS.

LE TEMPS PASSANT LUl DONNERA RAISON. LA DISCIPLINE EN FER DE LANCE
QU’IL S’IMPOSA ENTRATNA LA MAIN A DEVENIR LA PROLONGATION AJUSTEE
D’UN ESPRIT AFFUTE. L’CEUVRE PASSA DU STATUT DE SIMPLE SUPPORT

A CELUI DE RECEPTACLE, DESTINE A RECEVOIR LA VISION TRANSCENDEE

2 «LA JEUNE PEINTURE BELGE», BRUXELLES, GALERIE DU CREDIT COMMUNAL, 25 SEPTEMBRE-22
NOVEMBRE 1992, P. 114.

3 PAUL FIERENS, ANTOINE MORTIER, BRUXELLES, ELSEVIER, (COLL. « MONOGRAPHIES DE L’ART
BELGE »), 1956, pP. 6-7



D’UNE EMOTION. TOUTE L’ENTREPRISE DE MORTIER RESIDE DANS CETTE
DETERMINATION FAROUCHE A CAPTER L’ESSENCE D’UNE SENSATION QUI
EST IMPALPABLE, PAR NATURE. L’EXIGENCE DE L’EXERCICE AURA POUR
CONSEQUENCE UNE FORME D’ISOLEMENT VOLONTAIRE, NON PAS SUR

LE PLAN SOCIAL MAIS BIEN DANS LE DOMAINE PROFESSIONNEL. ETRE
ARTISTE EST UNE CHOSE, VIVRE DE SON LABEUR EN EST UNE AUTRE.
INTRANSIGEANT, L’HOMME PREFERAIT GARDER SES TRESORS PLUTOT

QUE DE LES PARTAGER AVEC CEUX QU’IL N’ESTIMAIT PAS DIGNES DE LES
APPRECIER A LEUR JUSTE VALEUR. AINSI, IL NE SE LIA JAMAIS DE FAGON
DURABLE A UN MARCHAND, PREFERANT REITERER DES COLLABORATIONS
FRUCTUEUSES PLUTOT QUE DE S’ENGAGER DANS DES PARTENARIATS A LONG
TERME, JUGES POTENTIELLEMENT RISQUES. SI CERTAINS MIRENT CETTE
ATTITUDE RADICALE SUR LE COMPTE DE L’ORGUEIL, D’AUCUNS PERGURENT
L EXTREME SENSIBILITE DE L’HOMME ET LE BESOIN LEGITIME DE FAIRE
RESPECTER UNE (EUVRE JAILLIE DES TREFONDS D’UNE AME CREATRICE. LE
DIALOGUE S’OUVRIT AVEC CEUX QU’IL ESTIMA DE BON ACABIT, DEBOUCHANT
SUR DES LIENS RESPECTUEUX ET AMENANT L’ARTISTE A EXPOSER
REGULIEREMENT EN GALERIE.

MALGRE LA PRESENCE DE COLLECTIONNEURS PRIVES FIDELES ET
L’ORGANISATION REGULIERE D’EXPOSITIONS INSTITUTIONNELLES
AUXQUELLES IL PARTICIPA VOLONTIERS *, MORTIER CONSIDERA QUE

LA BELGIQUE LUI OFFRAIT UNE AUDIENCE RESTREINTE. DES 1951, IL
SONGEA A S’INSTALLER A PARIS ET FIT APPEL AU SCULPTEUR BELGE WILLY
ANTHOONS, ETABLI A CHARENTON-LE-PONT, POUR L’AIDER A SE LOGER.
REPERE ET ENCOURAGE PAR LE MARCHAND DANIEL-HENRY KAHNWEILER
(1884-1979), MORTIER FINIT NEANMOINS PAR RENONCER AU PROJET DE
DEMENAGEMENT. SA DECISION FUT MOTIVEE PAR CERTAINES EXIGENCES
FAMILIALES ET CONDITIONNEE PAR UN MANQUE MANIFESTE DE MOYENS.
LE PEINTRE DEPLORA SOUVENT L’ABSENCE D’UN STATUT D’ARTISTE

DIGNE DU NOM, OFFRANT UNE STABILITE QU’IL NE PUT ASSURER QU’EN
TRAVAILLANT, COMME FOURREUR OU ENCADREUR, PARALLELEMENT A

SON ACTIVITE DE PEINTRE, ET CE, JUSQU’EN 1959. CETTE ANNEE-LA, IL
DECIDA DE SE CONSACRER EXCLUSIVEMENT A SON ACTIVITE ARTISTIQUE. UN
CHOIX DECISIF S’IMPOSAIT A LUI, TANT IL RESSENTAIT AU FOND DE LUI LA
NECESSITE D’Y ACCORDER TOUTE SON ATTENTION. SUR LE PLAN MATERIEL,

4 CES ASPECTS SONT DETAILLES IN : C. BRASSEUR, ANTOINE MORTIER. LA TRANSFIGURATION DU
REEL, BRUXELLES, PRISMES EDITIONS, 2012.

L’ENTREPRISE ETAIT NEANMOINS RISQUEE. MALGRE DES MOMENTS
D’INTENSE DECOURAGEMENT, IL EXPLORA DE NOUVELLES OPPORTUNITES
QUI LE POUSSERENT A PERSEVERER. AINSI, EN 1958, IL TROUVA EN
COLETTE ALLENDY (1895-1960) UNE INTERLOCUTRICE BIENVEILLANTE
QUI LUI OUVRIT LES PORTES DE SA GALERIE PARISIENNE, RUE DE
L’ASSOMPTION. FAVORABLE A L’ESTHETIQUE ABSTRAITE, ELLE PRESENTA
UNE EXPOSITION PERSONNELLE DE L’ARTISTE BELGE °, REGROUPANT AUSSI
BIEN DES CEUVRES DE PETITS FORMATS QUE D’IMPRESSIONNANTS LAVIS
MONUMENTAUX. LA PRESSE SE FIT L’ECHO DE L’EVENEMENT JUSQU’EN
BELGIQUE. LE CRITIQUE D’ART ROGER VAN GINDERTAEL (1899-1982),
COMPATRIOTE INSTALLE A PARIS, LE REPERCUTA AINSI : « C’EST AVEC

LES MOYENS LES PLUS SIMPLES ET PAR L’ACCOMPLISSEMENT ABRUPTE
DE L’ACTE DE PEINDRE QUE MORTIER REUSSIT, DANS UNE INTENSE
CONCENTRATION, UNE PARFAITE TRANSSUBSTANTIATION SPIRITUELLE DES
ELEMENTS PICTURAUX ET DES VALEURS PLASTIQUES. LA RESONNANCE

DE SON (EUVRE N’EN EST QUE PLUS PROFONDE ET PLUS EMOUVANTE,
AUTHENTIQUEMENT HUMAINE €. »

EN 1963, LORSQUE PARAIT L’IMPORTANT VOLUME CONSACRE A LA
PEINTURE ABSTRAITE EN FLANDRE DIRIGE PAR MICHEL SEUPHOR (1901-
1999), LES ECRITS VIENNENT A PROPOS (RE)CONFORTER MORTIER DANS
SES INTERROGATIONS PASSEES SUR SES CHOIX, SA PLACE ACTUELLE ET
SA RECONNAISSANCE FUTURE EN TANT QU’ARTISTE. L’AUTEUR POINTE DU
DOIGT LE PEU DE SPECIALISTES « QUI AVAIENT IMAGINE QUE MORTIER
ALLAIT SE RENCONTRER AVEC CE QUE SONT DEVENUS UN SCHNEIDER OU
UN SOULAGES, UN STILL, UN KLINE OU UN MOTHERWELL. NON POINT

EN SATELLITE, COMME ON L’INSINUA PARFOIS SUR LA BASE D’ANALOGIES
NON CONTROLEES, MAIS EN PARTENAIRE DIRECT ET EN PARENT PROCHE.
(...) DES 1949, MORTIER ABORDE DES SURFACES DE GRAND FORMAT, PEU
USITEES ALORS. (...) MORTIER CONSTITUAIT A CETTE EPOQUE EN BELGIQUE
UN MONDE A LUI SEUL, UN MONDE DONT SON ENTOURAGE FAISAIT MINE
DE NE PAS S’APERCEVOIR 7. » HEUREUSEMENT, A PARTIR DE 1961, LA

5 MORTIER, PARIS, GALERIE COLETTE ALLENDY, 21 MARS-5 AVRIL 1958.

6 R.V.G, « UN PEINTRE BELGE A. MORTIER », IN : LES BEAUX-ARTS, BRUXELLES, N°807, 22E
ANNEE, 4 AVRIL 1958.

7 M. SEUPHOR (DIR.), LA PEINTURE ABSTRAITE EN FLANDRE, BRUXELLES, EDITIONS ARCADE,
1963, P. 203



VIE S’ANNONCA PLUS SEREINE POUR LE PEINTRE QUI REPRESENTA LA

BELGIQUE A LA BIENNALE DE SAO PAULO — AVEC 21 PIECES — ET SE VIT
GRATIFIE D’UNE IMPORTANTE COMMANDE POUR LA COLLECTION DE LA
BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS.

IL SERAIT FAUX D’AFFIRMER AUJOURD’HUI QU’ANTOINE MORTIER JOUIT,
DANS SA PATRIE, DE LA RECONNAISSANCE A LAQUELLE SON CEUVRE PEUT
PRETENDRE. EN 1986, IL OCCUPAIT NEANMOINS L’HOTEL ALTENLOH

— L’ACTUEL MUSEE MAGRITTE — AVEC UNE IMPORTANTE SELECTION DE
TOILES. CONJOINTEMENT, SES DESSINS ETAIENT EXPOSES AU PALAIS
DES BEAUX-ARTS DE BRUXELLES, LUl OFFRANT UNE DOUBLE VITRINE
BRUXELLOISE SANS EQUIVALENT. NUL DOUTE DES LORS QUE MORTIER
AURAIT APPRECIE QUE SES CEUVRES AIENT PRIS, EN CE DEBUT DU XXIE
SIECLE, LE CHEMIN DE PARIS, PRETES A ETRE EXPOSEES AUX REGARDS
D’AMATEURS D’ART ECLAIRES, ENCLINS A FAIRE CONNAISSANCE AVEC UN
UNIVERS QUI CONSERVE TOUTE L’ECLAT DE SA MODERNITE.

CE QUI EMANE DES CREATIONS DE MORTIER, ET LES PRESERVE DE L’USURE
DU TEMPS, C’EST PRECISEMENT LA VIE QUI S’EN DEGAGE ! AUCUNE

PLACE N’EST DONNEE A LA FADEUR OU A LA FACILITE MAIS, A L’INVERSE,
L’ENVOL EXALTE DOMINE LES DESSINS TANDIS QUE LES VOLUMES DES
TOILES IMPOSENT LEURS INDISCUTABLES PRESENCES. SI LE CARACTERE
ENTIER DE L’ARTISTE TRANSPARAIT POUR LES INITIES, L’GEUVRE GAGNE
EN UNIVERSALITE ET VIBRE D’UNE CHARGE EMOTIONNELLE INEPUISABLE.
TAISEUX ET SECRET, MORTIER A LIVRE SON COMBAT INTERIEUR SUR LE
PAPIER ET LA TOILE, FAISANT ETAT D’UNE FOUGUE ET D’UNE VIGUEUR
PUISSANTES. SA QUETE ETAIT DE PARVENIR, D’GCEUVRE EN (EUVRE, A
PRENDRE POSSESSION DE LUI-MEME. ENTETEMENTS GESTUELS ET
ENVOUTEMENTS COLORES SE CONJUGUENT POUR FAIRE NATTRE UNE AURA
SINGULIERE. FROLANT PARFOIS L’ABTME, ELLE PARVIENT POURTANT A
ATTEINDRE LA CIME DE LA MONTAGNE DE L’AME, CE GRAAL INTERIEUR QUI
GUIDE L’HOMME DANS SES ACTIONS.

CAMILLE BRASSEUR



BIOGRAPHIE

1908 — ANTOINE MORTIER NATT LE 2 OCTOBRE A BRUXELLES.

1921 — IL DEVIENT APPRENTI STAFFEUR A L’AGE DE 15 ANS ET FREQUENTE LES
COURS DU SOIR DE MODELAGE, D’ORNEMENT ET DE PERSPECTIVE A
L’ACADEMIE DES BEAUX-ARTS DE BRUXELLES.

1928-1929 — IL FAIT SON SERVICE MILITAIRE A ARLON COMME 10E DE LIGNE EN
QUALITE D’OBSERVATEUR DANS LES CHASSEURS ARDENNAIS.

1934-1936 — IL FREQUENTE LES COURS DE SCULPTURE D’APRES L’ANTIQUE ET DE
MODELE VIVANT A L’ACADEMIE DE SAINT-JOSSE-TEN-NOODE PUIS DE SAINT-
GILLES OU IL OBTIENT LA GRANDE DISTINCTION.

1937 — IL EPOUSE EMILIENNE LEMPEREUR, COUTURIERE DANS LA MAISON DE
HAUTE COUTURE NATAN.

1939-1940 — MOBILISE EN 1939, IL EST DEMOBILISE EN 1940 SUITE A UNE
INTERVENTION CHIRURGICALE. IL EST ALORS ENGAGE COMME CHORISTE AU
THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE OU IL RESTERA JUSQU’EN 1947.
PARALLELEMENT, IL S’ADONNE PLEINEMENT A LA PEINTURE.

1943 — |IL PARTICIPE AU PREMIER SALON D’ENSEMBLE DE LA GALERIE L’ATELIER.
IL Y cCOTOIE LES FUTURS MEMBRES DE LA «JEUNE PEINTURE BELGE».

1944 — REMARQUE PAR ROBERT DELEVOY, IL PARTICIPE POUR LA PREMIERE FOIS
AU SALON APPORT DE LA GALERIE APOLLO (BRUXELLES).

1946 — PREMIERE EXPOSITION PERSONNELLE A LA GALERIE APOLLO. EN MARS,

IL ADHERE AU GROUPE DE LA « JEUNE PEINTURE BELGE » ET PARTICIPE A
LEUR EXPOSITION A PARIS. IL LES QUITTE LA MEME ANNEE EN NOVEMBRE.

1949 — PREMIERE EXPOSITION PERSONNELLE AU PALAIS DES BEAUX-ARTS DE
BRUXELLES, OU IL PRESENTE SES PREMIERES « VARIATIONS D’APRES UNE
LAMPE A PETROLE ».

1951 — ACQUISITION DE « VARIATION 51 » PAR L’ALBRIGHT ART GALLERY DE
BUFFALO — NEW YORK LORS DE L’EXPOSITION DU CARNEGIE ART INSTITUTE
OF PITTSBURGH. IL RENCONTRE DANIEL-HENRY KAHNWEILER QUI L’ INVITE
A S’INSTALLER A PARIS, MAIS POUR DES RAISONS FAMILIALES ET
MATERIELLES, MORTIER NE POURRA DONNER SUITE.

1953 — LA BARONNE LAMBERT MET A SA DISPOSITION UN ATELIER DANS SON
HOTEL PARTICULIER. ACQUISITION DE « TORSE BLEU » (1948) PAR LE
SALOMON GUGGENHEIM MUSEUM. IL PARTICIPE A LA IIE BIENNALE DE SAO
PAULO.

1954 — ACQUISITION DE « D’APRES UN NU » (1953) PAR LES MUSEES ROYAUX DES
BEAUX-ARTS DE BELGIQUE.

1956-1958 — L INCENDIE DE L’HOTEL DE LA BARONNE LAMBERT ENTRAINE POUR
L’ARTISTE UNE PERIODE DE VACHES MAIGRES.

1957 — ANTOINE MORTIER EST ENGAGE COMME OUVRIER ENCADREUR CHEZ VAN
THIENEN.

1959 —

1961 —

1962 —

1964 —

1967 —

1969 —

1983 —

1986 —

1993 —

1994 —

1999 —

ENCOURAGE PAR SON EMPLOYEUR, IL QUITTE SON EMPLOI POUR SE
CONSACRER EXCLUSIVEMENT A LA PEINTURE.

IL PARTICIPE A LA BIENNALE DE SAO PAULO AVEC VINGT ET UNE
CEUVRES. PLUSIEURS TABLEAUX SONT ACQUIS PAR MAURICE NAESSENS
POUR LA COLLECTION DE LA BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS.

IL REPRESENTE LA BELGIQUE A LA XXXEME BIENNALE DES ARTS
CONTEMPORAINS DE VENISE.

SON TRAVAIL EST PRESENTE FACE A ROBERT RAUSCHENBERG POUR LE
GRAND PRIX DE LA XXXIIE BIENNALE DE VENISE.

IL FAIT CONSTRUIRE UNE MAISON-ATELIER A PIETREBAIS (BRABANT
WALLON).

PREMIERE GRANDE RETROSPECTIVE AU PALAIS DES BEAUX-ARTS DE
BRUXELLES.

COMMANDE PAR LA STIB D’UNE CEUVRE A INTEGRER DANS LE HALL DE LA
STATION DE METROPOLITAIN DE BRUXELLES - STATION YSER. IL

REND HOMMAGE AUX COMBATTANTS AVEC DEUX HAUTS RELIEFS D’ACIER DE
9M CHACUN : « LA PIETA » ET « BARRIERE DE L’YSER» (APPELEE
PRECEDEMMENT «LA COURONNE DU VAINQUEUR »), INAUGURES EN 1988
DANS LA STATION DE METRO YSER.

DOUBLE RETROSPECTIVE ANTOINE MORTIER AUX MUSEES ROYAUX DES
BEAUX-ARTS POUR SES PEINTURES ET AU PALAIS DES BEAUX-ARTS DE
BRUXELLES POUR SES DESSINS.

A LA SUITE D’UNE EXPOSITION INTITULEE «AN ASPECT OF THE
CONTEMPORARY ART IN BELGIUM» DANS LES MUSEES DE HIMEJI,
SAITAMA, NIGATA, TOKUSHIMA AU JAPON, ACQUISITION DE TROIS C(EUVRES
PAR LE MUSEE D’HIMIJI.

DEUX ANS APRES LE DECES DE SON EPOUSE, IL QUITTE SON ATELIER DE
PIETREBAIS ET REVIENT S’INSTALLER A BRUXELLES. A BOUT DE FORCE,
L’ARTISTE S’ARRETE DE PEINDRE L’ANNEE SUIVANTE.

IL DECEDE A L’AGE DE 91 ANS.

2000-2001 — EXPOSITIONS D’HOMMAGE ITINERANTE EN BELGIQUE ET EN FRANCE :

«ANTOINE MORTIER. LE GESTE INCARNE».

2012-2013 — PREMIERE EXPOSITION PERSONNELLE EN WALLONIE - «<ANTOINE

MORTIER. LA TRANSFIGURATION DU REEL», MONS - AUX ANCIENS
ABATTOIRS.



EXPOSITIONS PERSONNELLES (SELECTION)

1946 - GALERIE APOLLO, BRUXELLES

1948 - GALERIE DIETRICH, BRUXELLES

1949 - PALAIS DES BEAUX-ARTS, BRUXELLES

1950 - GALERIE LE DIABLE PAR LA QUEUE, BRUXELLES

1952 - CERCLE ROYAL ARTISTIQUE ET LITTERAIRE, GENT / PALAIS DES BEAUX-ARTS,
BRUXELLES

1954 - GALERIE EX-LIBRIS, BRUXELLES

1955 - GALERIE LES CONTEMPORAINS, BRUXELLES / PALAIS DES BEAUX-ARTS,
BRUXELLES

1957 - GALERIE TAPTOE, BRUXELLES / GALERIE LE VERSEAU, BRUXELLES

1958 - GALERIE COLETTE ALLENDY, PARIS

1960 - GALERIE AUJOURD’HUI, BRUXELLES / PALAIS DES BEAUX-ARTS, BRUXELLES
1961 - GALERIE LE ZODIAQUE, BRUXELLES

1963 - GALERIE LE ZODIAQUE, BRUXELLES

1965 - KASTEELKE, MULLEM / GALERIJ M.A.S., DEINZE / GALERIE LE ZODIAQUE,
BRUXELLES

1967 - GALERIJ JEANNE BUYTAERT, ANTWERPEN / PALAIS DES BEAUX-ARTS,
BRUXELLES

1968 - GALERIJ JEANNE BUYTAERT, ANTWERPEN

1969 - GALERIJ VANSTEENKISTE, POPERINGE / PALAIS DES BEAUX-ARTS,
BRUXELLES / GALERIE FONCKE, GENT

1970 - GALERIJ JEANNE BUYTAERT, ANTWERPEN / GALERIE MAYA, BRUXELLES
1973 - GALERIJ AKSENT, WAREGEM

1974 - GALERIE M.A.S. KNOKKE-ZOUTE / GALERIE M.A.S. DEINZE

1975 - GALERIE FARBER, BRUXELLES / GALERIE LA SARBACANE, CHARLEROI
1976 - GALERIE FARBER, BRUXELLES

1978 - GALERIJ JEANNE BUYTAERT, ANTWERPEN

1979 - GALERIE DELTA, BRUXELLES

1986 - MUSEES ROYAUX DES BEAUX-ARTS DE BELGIQUE, BRUXELLES / PALAIS
DES BEAUX-ARTS, BRUXELLES / MCO (MANAGEMENT, CULTURE, ORGANISATION),
BRUXELLES

1987 - DE GRYSE GALLERY, TIELT

1988 - CENTRE D’ART CONTEMPORAIN, BRUXELLES

1989 - MUSEUM VAN HEDENDAAGSE KUNST, GENT/ FOYER TRM, BRUXELLES

1990 - VERA VAN LAER GALLERY, KNOKKE / MAGNUS FINE ARTS, GENT

1991 - MUSEE DE LOUVAIN-LA-NEUVE / VERA VAN LAER GALLERY, KNOKKE

1994 - MUSEUM DHONDT-DAENENS, DEURLE / MUSEUM VAN HEDENDAAGSE KUNST,
GENT / GALERIE LE TRIANGLE BLEU, STAVELOT

1996 - GALERIE CYAN, LIEGE

1998 - GALERIE PIERRE HALLET, BRUXELLES

2000 - EXPOSITION ITINERANTE : BOTANIQUE, BRUXELLES / PROVINCIAAL
MUSEUM VOOR MODERNE KUNST, OOSTENDE / MUSEE D’ART MODERNE ET D’ART
CONTEMPORAIN, LIEGE / CENTRE WALLONIE BRUXELLES, PARIS

2001 - GALERIE PIERRE HALLET, BRUXELLES

2008 - GALERIE PIERRE HALLET, BRUXELLES

2012 - GALERIE PIERRE HALLET, BRUXELLES/ « ANTOINE MORTIER. LA
TRANSFIGURATION DU REEL » ANCIENS ABATTOIRS DE MONS, MONS

2014 - GALERIE PIERRE HALLET, BRUXELLES

2015 - GALERIE PIERRE HALLET ET GALERIE LES ANNEES 50, BRUXELLES,

« ANTOINE MORTIER — LE SENS DE LA LIGNE »

2016- BOON GALLERY, KNOKKE-ZOUTE, « BELGIAN ABSTRACT ART, ANTOINE

MORTIER (1908-1999) »

SES (EUVRES SONT PRESENTES DANS LES MUSEES BELGES, HOLLANDAIS,

AMERICAINS, FRANGCAIS ET JAPONAIS.



CATALOGUE

LES DIMENSIONS SONT INDIQUEES EN
CENTIMETRES, LA HAUTEUR SUIVIE DE
LA LARGEUR.



SANS TITRE

1949
ENCRE DE CHINE SUR PAPIER
SIGNE ET DATE «<ANTMORTIER 49» EN BAS A DROITE

74,3 X 50 cM



SANS TITRE

1950
ENCRE DE CHINE SUR PAPIER MAROUFLE SUR COTON

SIGNE ET DATE «<ANTMORTIER 50» EN BAS A DROITE

75,9 X 50,6 CM



SANS TITRE

1950
ENCRE DE CHINE SUR PAPIER
SIGNE ET DATE «<ANTMORTIER 50» EN BAS A DROITE

75,3 X 51,2 cM



SANS TITRE

1953
ENCRE DE CHINE SUR PAPIER
SIGNE ET DATE «MORTIER 53» EN BAS A DROITE

48 X 31 c™Mm



SANS TITRE

1954

ENCRE DE CHINE SUR PAPIER

SIGNE DU MONOGRAMME ET DATE «AM 54» EN BAS A DROITE
55,5 X 36,5 CM

EXPOSITION : «<KANTOINE MORTIER», BRUXELLES, PALAIS DES BEAUX-ARTS, 23.4/8.6.86,

REPRODUIT DANS LE CATALOGUE P.7



SANS TITRE

1954
ENCRE DE CHINE SUR PAPIER BRUN
SIGNE ET DATE «MORTIER 54» EN BAS A DROITE

69 X 45 cM



SANS TITRE

1955
ENCRE DE CHINE SUR PAPIER
SIGNE ET DATE «MORTIER 55» EN BAS A GAUCHE

72,5 X 54,7 CM



«MERE ET ENFANT»

1956
ENCRE DE CHINE SUR PAPIER KRAFT VERT

SIGNE, DATE ET TITRE AU VERSO
99,5 x 139,5 cMm



«AFFIRMATION»

1962

HUILE SUR TOILE

SIGNEE ET DATEE «MORTIER 4-62» EN BAS A GAUCHE, SIGNEE DU MONOGRAMME
«AM», TITREE ET DATEE AU VERSO

162 x 114 cm

REPRODUIT DANS LE CATALOGUE DE L’EXPOSITION «ANTOINE MORTIER. LA TRANSFIGURATION

DU REEL» PAR CAMILLE BRASSEUR, PRISME EDITIONS , BRUXELLES 2012, P.135



«DEMI MORT»

1964

HUILE SUR TOILE

SIGNEE ET DATEE «MORTIER 64» EN BAS A DROITE,
SIGNEE «MORTIER», DATEE «lI-1964» ET TITREE AU VERSO
162 x 114 cm



«LES COMPAGNONS»

1973

HUILE SUR TOILE

SIGNEE, DATEE ET TITREE «MORTIER 73» AU VERSO
114 x 162 cm

REPRODUIT DANS LE CATALOGUE DE L’EXPOSITION «ANTOINE MORTIER. LA TRANSFIGURATION

DU REEL» PAR CAMILLE BRASSEUR, PRISME EDITIONS , BRUXELLES 2012, P. 209



SANS TITRE («LA PARABOLE DES AVEUGLES»)

1973

ENCRE DE CHINE ET SEPIA SUR PAPIER

SIGNE, DATE ET TITRE «MORTIER 73» EN BAS A DROITE
114 X 162 c™M

REPRODUIT DANS LE CATALOGUE DE L’EXPOSITION «ANTOINE MORTIER. LA TRANSFIGURATION

DU REEL» PAR CAMILLE BRASSEUR, PRISME EDITIONS , BRUXELLES 2012, P.210
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